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DEUX EQUIPES EN GRANDEFORME
ET AUX AMBITIONS RIVALES,VOICI

tateurs, confondu par la
télévision, M. Debroas a

faussé le résultat du match Ra­
cing­Reims en refusant auxRé­
mois un but régulièrement mar­
qué et en accordant aux Parisiens
un but qui, en application de la
sacro­sainte loi du hors­jeu, n'au­
rait pas dû être validé.

DD'isteurs, par 25.000 spec­

L’arbitre n’est qu’un homme,
il peut se tromper. Ce qu'on peut
regretter c’est que ses décisions
« soient sans appel pour autant
que cela concerne le résultat du

ombien de marins ! Combien decapitaines.
Des pionniers,Herlory
Metz. Du Metz d’Herlory. re

Comme disait quelqu'un.
rou son prophète.boyant.
et traceur de jeu exemplaire,

METZD'HERLORY
Herlory a embrassé toutes les formes du professionna­

lisme. Il a assumé le professionnalisme militant. Il apro­
fessé la doctrine originelle d'Emmanuel de Sète et deBay­

Il en a raconté. Il a illustré le professionnalisme flam­
Il a, à Metz, appelé le meilleur avant néerlandais d'avant

guerre, Backhuys aux grandes oreilles, canonnier fameux
s’arrachait bien dans St­Symphorien­polder.

Il était à cette époque l’amphitryon zélé et enthousiaste

REIMS ­ METZ!
match » alors même qu’il aurait Stade de Reims et que celui­ci
sous les yeux, par la photo, le
cinéma ou la télévision, la preu­
ve formelle de son erreur.Un
juge à l’arrivée peut en référer
à une photo avant de se pronon­
cer. Pourquoi ne donnerait­on
pas pareille latitude à l’arbitre.
Quant à la loi du hors­jeu, il

est certain que sa suppression
simplifierait drôlement les cho­
ses sur un terrain du football où
il y aura toujours bien assez de
sujets de discussion.
"Il reste que M. Debroas a in­
terrompu la « série rose » du

RogerCHABAUD
seul nous reste. Herlory de

*

dont le tempéraméntbatave
des journalistes et maint repas mainte quiche lorraine et
tarte aux mirabelles arrosées de kirsch et de quetsch entre
le ziste et le zeste ont scellé des collaborations fastueuses
dans l’amitié et cette complicité du foot, qui a consolé le
plus d’une détresse. ;

Il a été des relanceurs les mieux informés. Fr
Mais déjà, en négociant fameux, il s’était reconverti.

Il fut le président de Baillot, puis de Cisowski, deRemetter,
d’Erhardt, et de quelques autres de moindre rapport quoi
que Hnatow, Pleiva, Battiston, Hess, figurent brillamment
à son palmarès. ;

C’étaient des joueurs­bouées d’un club condamné à in­
venter au temps du professionnalisme en récession.

Ils valurent à Metz du répit et des devises. Avec des
footballers étonnants dans ce cadre et cette politique. Qui
ne se souvient du mémorable Aballay, ce prodigieux per­
sonnage au physique d’Orson Welles, admirableOthello.
Dans la même perspective on a trouvé Bessonart, Besso­
nart dit « l’Indien » par le « paé » RenéDedieu.

L'homme aux jarrets en bouteillons d’eau pschitt est
un footballeur habile dans le dribble mais de souffle né­
cessairement inégal. C’est un tempérament, un pittoresque.

(suite page 7)

s'est retrouvé à huit points du
leader au soir de l’avant­dernière
journée des matches aller, et à
l'issue d’un mateh au cours du­
quel l’équipe rémoise avait en­
thousiasmé le public parisien.
Les hommes de Robert Jon­

quet ont encore seize rencontres
devant eux pour tenterd’amé­
liorer leur classement. En seize
matches, il peut se passer bien
des choses. Il convient donc de
ne pas perdre espoir.
Pour terminer la première par­

tie du championnat, Reims reçoit
Metz, une, équipe qu’on a déjà
vue en début­de saison au stade | +
Auguste Delaune, pour laCoupe
de la Ligue, mais qui a beaucoup |
changé depuis. Car à l’époque, il
y avait pas mal de réfractairesau club du président Herlory.
Ils ont maintenant repris leur
place. Et puis, dans la formation
lorraine a été incorporé unnou­
veau joueur, un certainUjlaki
dont le R. C. Paris ne voulait
plus mais dont l’entraineur Jac­
ques Favre n’a pas tellement à se
plaindre, « Monsieur Joseph »
lui ayant apporté quelques buts
et par la même occasion quelques
points grâce auxquels le F.C.
Metz occupe au classementune
fort honorable sixième place.
L'équipe messine mérite donc

beaucoup de considération, car
elle vaut les meilleures. On note,
en effet, qu’elle a fait match nul
avec le Red Star (1­1), avec Nice
(1­1), avec Cannes (3­3), et qu’ellea triomphé à Aix. Voilà des ré­
sultats qui situent la valeur du
prochain adversaire desRémois,
lesquels doivent s'attendre à une
partie difficile. comme le sont
d'ailleurs toutes les rencontres
dechampionnat.

Marce!LARDENOIS.

METZ 2
REIMS 3

Rentréedes

BRUANT

fleurs
et des épines

INSI Reims, battu au Parc, a tiré de sa défaite tous
les lauriers réservés d'ordinaire au vainqueur.
Ainsi il a pu ramener de son voyage dans la capitale

ce sentiment réconfortant que son prestige y était demeuré
sinon intact, tout au moins renaissant et que le temps—
avec un T, comme Thoirain — travaillait désormais pour
sa prochaine résurrection.

Il reste que ce tableau dont les couleurs nous flattent
masque un peu la donnée objective duproblème.

Sans doute est­il un peu terre à terre de rappeler que les
deux points de la rencontre sont passés de l’autre côtéet
que seules les fleurs nousrestent.

On en connaît la fragile durée.
Pourtant, chacun sait — ceux­là par leurs yeux de spec­

tateurs, ceux­ci par leurs yeux de télespectateurs —que
notre équipe ne méritait pas deperdre.

S'il fut jamais une erreur manifeste, irréfutable, ce fut
bien celle de l'arbitre, M. Debroas, auquel nous ne ferons
pas le procès de malveillance, mais celui de «malvoyance»et
plus encore (lorsqu'il continua d’affirmer, malgré la preuve
de son erreur) celui de mauvaise foi.

Mais qu’importera­t­il à ce M. Debroas, en fin desai­
son si son avis a prévalu contre la vérité et contre ceux
de vingt­mille spectateurs ?

Qui pensera encore au but refusé au Parc le dimanche
30 novembre au Stade de Reims si celui­ci comptant alors
son actif pour une éventuelle participation à la remontée
en division nationale, s’aperçoit qu’il est trop court d’un
point? qucLtLucien PERPÈRE cs osQuon ps<
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[nvraisemblable, mais vrai :
Racing­Reims 23.394 spectateurs ;
Nice­Cannes 18.490 spectateurs.
Rennes­Lille 11.577 spectateurs !
La meilleure affluence de di­

vision nationale arriverait en troi­
sième position en deuxième divi­sion.
Et à la moyenne générale, éga­

le anomalie : 7,907 par match en
nationale, 8.511 en seconde divi­
sion! *+. 2
Et nous avons ainsi battudeux

records d’affluence en huit jours:
à Reims (Limoges), à l'extérieur
(Racing). Signe que «ça revienty!**+
Le jeune Daniel Thoirin n’avait

pas l’âge requis lorsqu’il fut ad­
mis — en fraude en quelque sor­
te — à l’Ecole de Football.
Ajoutons qu’il a fêté sesdix­

huit ans mercredi dernier, alors
qu’il était en stage à l'I.N.S. (pré­
sélection junior).*La.
Le F.C. Metz serait­il le re­

fuge des tandems fraternels ? I
y eut les Sbroglia. Il y àmainte­
nant les Heinrich et lesZwunka.
Au fait, en dehors des Sini­

baldi, qu’avons­nous eu?+**
Moyenne d’affluence à Metz la

saison passée en championnat
3.875 spectateurs.+“+
Nous avons reçu de bonnesnou­

velles de Julien Stopyra, l’avant­
centre forbachois blessé àReims.
Son plâtre est changé, tout est

bien en place et il n’attend’ plus
que la guérison complète.
Il remercie tous ceux qui sont

venus le voir à l’hôpital avant
son transfert à Forbach.

æ
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Section d'Allez­Reims
Résultats sportifs ==

réunions

« IGNACE, IGNACE, C’ESTUN
PETIT JOUEUR CHARMANT..»
Qui eût cru que cematch

contre Limoges allait nous per­
mettre de battre très largement
— près de 700 personnes depius
que contre Nice ! — le record
d’affluence à Reims ?
En fait, il n’y eut cependant que
peu de football ordonné à voir :
une demi­heure, jusqu'aux inci­dents.Ii faut bien reconnaître, de
sang froid, que ceux­ci ont été
grossis par le côté spectaculaire
de l'évacuation des deux blessés.
Mais le demi­droit Surray—

porteur du numéro 4 — y était
allé un peu fort.
En le plaçant arrière central

et en plaçant l’autre noir,Wog­
nin (numéro 6) à droite, l’entrai­
neur Blondel provoqua lamépri­
se du public qui, jusqu’à la fin
du match, agonit celui­ci de safureur.
Le pauvre Ignace, pourtant ex­

cellent dans ses montées offen­
sives, dut se demander cequ’il
avait fait pour mériter ces im­précations.
ALORS, A QUI CE BUT?
Après la rencontre, Remetter,

incorrigible discuteur, est venu
dans le vestiaire rémois où il ne
compte — le match terminé—
que des amis.
— Sur le second but, la balle

ne m'a pas échappé desmains,
elle était déjà rentrée dans le
but : j'ai essayé de la sortir et
Favereau l’a repoussée dedans.
Alors, Akesbi triomphe :
— Oui, c'est moi qui avait dé­

vié le corner de Raymond.Alors,
c’est moi qui ai marqué ce but ?
Mais Remetter lui a fait perdre

ses illusions.
— Non, l'arbitre n’aurait pas

sifflé si la balle n’était pas re­
venue dans la cage.
TRAHI PAR SONSILENCE
Wendling n’avait pas vuRe­

metter avant la rencontre. Ce
n’était pas par hasard Jean
évite soigneusement de rencon­
trer ses anciens coéquipiers.
— On parle, on évoque des sou­

venirs. Et on perd la concentra­
tion. Non, j'ai fui François.
Mais après la rencontre, il ne

s’est pas fait faute de lemettre
enboîte.
— Oui, tu viens ici pour nous

expliquer que tu n’as pas faitde faute sur le deuxièmebut.
Mais il y a une chose que je ne
m'explique pas tu n’as pas
rouspété quand il étaitmarqué.
D'habitude, tu rouspètes tou­
jours après quelqu’un !…
UN PEUD'OBJECTIVITE
Dans le vestiaire limougeaud,

ce fut d’abord des expressions de
colère puis le calme peu à peu
revint, comme toujours.
Koza venait d’avoir son alter­

cation et revenait du vestiaire
des arbitres. Remetter ronchon­

tout son calme.nait tout seul. L'entraîneur,
Maurice Troupel avait conservé
— Nous ne méritions pas de

gagner, nous dit­il. D’abord nous
avons fait en défense deux er­
reurs impardonnables, l’une de
placement d’un arrière sur le
poteau le plus rapproché du ti­
reur de corner, l’autre de faible
dégagement (Desremeaux) juste
devant le but, dans les pieds deFavereau.
Mais ce qui m’ennuie, c’estque

lorsqu’on saura que deux rémois
ont été ramenés au vestiaire sur
des brancards, on dira que nous
avons matraqué, même si les ré­
mois sont revenus sur le terrain
sur leurs jambes.
Mes gars, je les connais, ils ne

sont pas des brutes.
Nous lui avons répété que ce

n’étaient peut­être pas « desbru­
tes », mais que le numéro 4 était
dangereux dans toutes ses inter­
ventions sur le porteur du bal­lon.
Il n’a pas paru très convaincu.

SON SECONDMETIER
Il aurait bien voulu jouer à

Reims, le brave AlbertDelcampe.
Mais le rouquin de Mohon, qui
eut le péroné fracturé la saison
passée, souffre épisodiquement
de l’articulation tibio­tarsienne et
il était au repos.Il n’en a pas moins accompa­
gné ses camarades pour leur
match contre son ancien club.
— Hé, dit­il à Serge Patteux,j'ai trente­trois ansmaintenant

et je songe à la retraite.Heureu­
sement que je n’ai jamais cessé
de travailler et que j'ai une pe­
tite situation à côté du football
— je trouve d’ailleurs que c’est
excellent pour les joueurs de se
détendre à mi­temps par une au­
tre occupation !
Et maintenant, vous voulez

peut­être savoir ce que faitBer­
nard à Limoges ? Il vend du
champagne pour une Maison ré­
moise !
IL N’Y AVAIT AUCUN DOUTE !
Les supporters rémois étaient

revenus de Paris très étonnéset
satisfaits de voir le public de la
capitale toujours aussi fervent et
ami des couleurschampenoises.
Mais ils étaient déçus de la

défaite et persuadés d’avoir été
proprement volés d’un point par
l’arbitre, M. Debroas. Commeeuxtout le public avait vuAkesbi
marquer de la tête, après quoi,
Varini, bousculé par un de ses
coéquipiers était déséquilibré
dans le but.
Pourtant, un doutepouvait

subsister : l’action va vite.
Mais quelques minutes après

leur arrivée, l’écran de la télé­
vision leur restituait la scène.
C’est bien après que ie but eut
été marqué que Varini était cul­
buté !Et le commentateur Thierry
Roland confirmait :

—Oui, l’arbitre, M. Debroas afaussé le résultat. Reims méri­
tait au moins le match nul.
C’EST (UN PEUTROP)FLATTEUR
Ce n’est pas nous qui l’avons

entendu, mais voici le mot que
l’un de nos confrères prête àMa­ravic.
Pour son premier match à Pa­

rie, le Yougoslave Maravic a été
très surpris : le Parc des Prin­
ces presque plein pour unmatch
dfe Division II, un but splendideil est vrai, qui lui a vau l’ova­
tion du public et une qualitéde
match qui lui a fait dire
« Reims m’a rappelé le Réalde
Madrid ».Pourtant,méridional.
IL S’'ETAIT VITE AMELIORE
Lorsque la demande de candi­

datures au stage des présélec­
tionnés pour la formation de
l’équipe de France juniors par­
vint au Stade de Reims, Claude
Prosdocimi désigna les avants
Pérez et Dumas et le demi Thoi­rin.
Pour une raison demeuréeun

peu mystérieuse, seuls les deux
premiers furent convoqués pour
le stage de trois jours à l'IN.S.,
àParis.
Prosdocimi se rappela au bon

souvenir du moniteur fédéral
Boulogne qui accepta d'examiner
également Thoirin.
— Et bien, le mômeThoirin,

il a fait un festival au stage, de­vait dire Leduc qui, militaire à
Joinville, avait suivi les séances
de travail des juniors.
Pourtant, lorsque parut la liste

des présélectionnés, il n’y figu­
rait plus un seul rémois !
Ce pouvait être logique : les

responsables ayant jugé les au­
tres joueurs meilleurs.
Mais ce qui est un peu curieux,

c’est que Boulogne, assistant à
Paris, à Racing­Reims, ait été
tellement impressionné par la te­
nue du jeune Thoirin parmi les
professionnels qu’il décida sur le
champ de le rappeler, alors qu’il
ne l’avait pas distinguépendant
les trois jours du stage.
IMPATIENT ET.INCREVABLE
Avant le départ de l’autorail

qui menait nos joueurs et sup­
porters à Paris pour Racing­
Reims le délégué des supporters,
venu contrôler la mise enplace
de l’organisation, fut étonné de
trouver là un joueur.Celui­ci
était arrivé une heure avant le
départ. Il s'agissait — vous l'avez
deviné — du jeune Daniel Thoi­
rin, qui allait étonner ses amis
et le public de la capitale pen­
dant l’après­midi.
Rappelons à son sujet une au­

tre anecdote significative.
La semaine précédente, son en­

traîneur, Prosdocimi, hésitait un

Maravic n’est pas

Bar de l’Éclaireur
85, PLACE D'ERLON, 85
bo.OUVERT

TÉLÉPHONE 47­56­95
TOUTE LA ””NUIT

Sandwiches
Hot.Dogs ­ Croque­Monsieur

Location pour le football
le catch et !aboxe

peu à l’incorporer dans l’équipe
C.F.A. qui jouait à Calais en rai­
son des fatigues de trois joursdestage.
Or non seulement le junior ne

parut pas éprouver de fatigue,
mais il fit un dernier quart d’heu­
re étouraissant.
PRESQU'UN BEATTLE'S
Oui, certes, Robert Jonquet

avait connu Daniel Thoirin par­
mi ses élèves de l’Ecole de Foot­
ball. T1 l’avait revu parmi ses
pros à l'entraînement au début
de l’entraînement, mais il décou­
vrit vraiment cette imposante ti­. gnasse avant la rencontre, auParc.
— Tu sais, lui dit­il, si je te

vois t’écarter les cheveux de la
figure pendant le match, à la
mi­temps, tu as droit à un coup
de ciseau là­dedans et ça ne te
gênera plus.
AVEU... APRES LEMATCH
Bourgeois, qui a joué souvent

avec Watteau — à Lille lorsque
celui­ci était à Roubaix, à l’IN.S.
lorsqu'il était à France Junior—
vit le racingman venir à lui lors­
que les joueurs regagnaient levestiaire.
— Oui, diWil j'étais hors­jeusur le troisième but avantde

passer à Van Sam. Mais qu'’est­
ce que tu veux, pour nous, c’est
le père Noël qui passe en avan­ce !
LE CADEAU DU DEPART CC
Donc Jean Wendling a marqué

un but et fourni un nouveau très
bon match, signe de son tardifrenouveau.
Ce qu’on sait moins, hélas,

c’est que Jean a déménagé lundi
dernier, regagnant Strasbourg où
il a emménagé cette semaine.
— Tu as réservé le but pour

le match de ton départ deReims,
lui a dit Louis Bourgeois.
Mais Jonquet est plus préoc­cupé.
— Il va nous revenir diman­

che, puis dimanche prochain etil sera encore en bonne forme
et jouera dans notre esprit. Mais
que sera­ce quand il aura perdu
le contact de l’entraînement de­
puis plusieurs semaines ?
UN SOUVENIR RECENT
Après ve match parisien mé­

morable, l’entraînement a repris
au Parc Pommery, dans le froidet la neige, mais dans l’enthou­
siasme et sans Jean Wendling.
Lors de la séance demercredi,

Jonquet et quelques pros termi­
nèrent par un bombardement du
gardien d’Arménia.
Celui­ci, lobé par Jonquet es­

saya de sortir la balle du cadre
où e'le venait de pénétrer.
— Il n’y est pas ! s’écria Jean­Claude.
— Ecoute, lui dit Jonquet, la

seule chance que tu aies de faire
annuler le but, c’est que M.De­
broas soit désigné comme juge.

æ
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8 et 10, RueCarnot
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: Cesjoueurs
LESGARDIENS

HEINRICH Jean­Louis
Né en 1943 àArs­sur­Moselle

1 m. 68 ; 70kgs.
LAWNIZAK Jean­Marie
Né en 1942 à Waziers, 1m.82,

80kgs.
LESARRIERES

ZWUNKAGeorges
Né en 1937 àBan­St­Martin.

International junior. 1 m. 65;
65kgs.
KOUADIO Auguste
Né en 1939Anuyama­Chris­

tianski (Côte d'Ivoire). 1m.70;
68 kgs.
HEINRICH Michel
Né en 1940 àArs­s­Moselle.or

Formé à Metz. 1 m. 72 ; 70kgs
LESDEMIS

HUSSON Marcel

GUÉ SAVOITSU.r. C.METZ
Le Football­Club de Metz, porte­drapeau du football lorrain,

fut 10 fois champion de Lorraine dans les rangs amateurs, et
mit sur pied une équipe professionnelle en 1933. La première
saison ne fut pas brillante et le Football­Club de Metz fut classé
e nseconde division.

Au cours de la saison 1934­1935, ce club démontra de grandes
possibilités et surclassa tous ses adversaires. l' termina en tête
du championnat et fut sacré champion de France dedeuxième
division, ce qui lui permit de reprendre sa place parmi les ténors
de la division nationale.

Avant guerre, l’équipe du F.­C. Metz était composée enma­
jeune partie de joueurs locaux ou recrutés dans la région. De­
puis, les responsables du club se sont toujours efforcés de suivre
et d'appliquer cette ligne de conduite.

Précurseur du W M en France, le Football­Club de Metz était
l’un des rares clubs français à pratiquer cette méthode de jeu
avant 1939.

En 1938, ce club disputa la finale de la Coupe de France et
succomba d'extrême justesse devant l'Olympique deMarseille,
après un débat particulièrement acharné.

Comme son voisin et ami, le RC. Strasbourg, il a particulière­

60 HOTEL DEL’UNIVERS
41, BOULEVARD FOCH (faceGaro)
REIMS ­ Pél.47­52­74
W;l aCentraineur
JacquesFAVRE

On sait — ou on ignore—
que Favre est né à Laon, en!
1921. Mais on n’ignore les |
qu’il a joué comme profes­
sionnel à Reims et Nancycom­
me gardien de but. Onze fois Né en 1937 à Borny.Vient

de Blénod. 1 m. 65 ; 65kgs.
ZWUNKa Jules s achète a ;

L'OUVRIER BLEUR
22, RUE CLOVIS ­ REIMS

remplaçant de l’équipe def ment souffert de l'occupation allemande, et c’est grâce à l'effort Né en 1937 à Ban St­Martin.
France, il n’en fut jamais ti­f soutenu de tous ses dirigeants, et en particulier à la ténacité de [Sélectionné junior. Forméàtulaire. son dynamique président, M. Herlory, qu’il a pu se redresser [ Metz. 1 m. 71 ; 69kgs.

aussitôt laLibération.
Après avoir éprouvé de sérieuses difficultés pendant plusieurs

saisons, le F.­C. Metz a été relégué en seconde division à l'issue
de la saison 1949­1950, puis reprit sa place parmi l’élite à la fin
de la saison suivante.

Le F.­C. Metz se classa 5° en 1951­1952, 12° en 1952­1953, 13°
en 1953­1954, 15° en 1954­1954, 15° également au cours des saisons
1955­1956, 1956­1957, puis une fois encore relégué en 1957­1958.

Depuis cette date, Metz fait des efforts pour regagner la pre­
mière division, 6° en 1958­1959, 6° en 1959­1960. Il y est enfin par­
venu cette saison.

Mais à la vérité, il ne s’y maintint pas longuement, jusqu’en
1957 où il fut à nouveau relégué. En 1960, il faisait unenouvelle
apparition éphémère en nationale, puisqu'il n’y restaitqu’unesaison.

Il a failli l’an dernier regagner cette place, battu en poule
d'accession au goal­average !

Sa carrière d’entraîneur dé­
buta à Nancy. Autoritaire com­
me dans ses buts, il a parfoisété critiqué pour son style,
mais on lui reconnaît un sens
du jeu très sûr. I a obtenu
d’ailleurs des résultats méri­
toires, compte tenu de la va­
leur de l'effectif qui luiétaitconfié.
Mais plus encore peut­être,

il a sorti des jeunes joueurs,
ee Watteau qu’il forma àRou­x.
Car sa carrière l’a amené

en plusieurs clubs. ANancy
(3 ans), à Metz (3 ans), à La

LESAVANTS
HITZGérard
Né en 1945 à Metz. 1 m. 70 ;

64kgs.
WAGNEUR Jean­Marie
Né en 1935 à Metz. 1 m.68;

67kgs.
MASUCCI Roland
Né en 1937 à Villerupt. For­kgs.

TIRELLI Roger
Né en 1940 àClouange.

1 m. 65 ; 65kgs.
NIESSER Roger
Né en 1943 àMetz
1 m. 65 ; 66kgs.

CRISTAUX

J. PESNEL
26, Place d’Erlon

Gantoise (2 ans), à Tournai
(2 ans), à Roubaix (1 an), en­
fin à Metz où il entame sa
deuxième saison et qu’il a
failli faire monter en natio­
nale à l’issue d’une poule de
barragesmouvementée.

QUATRE PAS DANS SONPRESI
« Je redoute beaucoup ledébut

du championnat qui sera certai­
nement très difficile pour mes
joueurs. par suite de la posi­
tion de nos réfractaires y.C’est
ainsi que résumait la situation,
l'entraineur messin JacquesFa­
vre qui ajoutait presqu’aussitôt :
Mais on remontera enDivisionI. à condition d'avoir un peu

plus de réussite que lan der­
nier ».
On se souvient en effet que le

F. C. Metz fut à deux doigts la
saison passée de retrouver sapla­
ce en Division I. Un match nul,
aux matches de barrage auraitsuffi.
Depuis, beaucoup de choses

ont changé au club cher à Ray­
mond Herlory. Le talentueuxBes­
sonnart est parti pour la Suisse, et
le vent de la révolte a quelque
peu grondé parmi les joueursen
début de saison.ee

QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SONPI
Certains n'étaient pas contents

des nouvelles propositions decon­
trat qui leur étaient faites, tels
Vagneur et les frèresZwunka.
Depuis, ces craintes se sont en­

volées mais la vedette, Soerensen
aussi s'est envolée…
UNE BIEN PETITEALLURE...
Le championnat avait en fait

assez bien commencé pour les
lorrains puisqu'ils totalisaient
cinq points en trois matches lors­
que survint le match deLimoges
où Metz encaissa six buts !
Mais la douche prise, le bon

petit bonhomme de chemin reprit
et Nice lui­même, sur son ter­
rain, fut tout heureux d'accro­
cher le match nul !
Cenpendant, Jacques Favre

était mécontent de son effectif.
C’est alors que soudain, la bom­

be éclata dans le ciel lorrain où
les largesses de RaymondHerlory
n’ont jamais encore été vues.
Oui : le président messin en­

gageait Joseph U jlaki.
MAINTENANT ON YCROIT.….
L'espoir renaissait en une pos­

sible accession.
Il a suffi d’une recrue, demar­

que, il est vrai, pour que lecli­
mat de l’équipe messine change

du tout au tout, pour que les
joueurs se mettent à espérer en
des jours meilleurs.
Joseph Ujlaki s’acclimate pro­

gressivement à la vie lorraine.
Quoique manquant normale­

ment de compétition, Ujlaki était
impatient de renouer avec le
championnat. Il lui plaisait de
faire d'entrée la conquête du pu­
blic mosellan en permettant au
F­C.M. de renouer avec le suc­cès.
L'arrivée de ce maître à jouer

a, par ailleurs, permis à Jacques
Fuvre de revenir à une formule
défensive et intermédiaire ayant
fait ses preuves la saison dernière.
l'amateur Roger Hardy, qui est
de plus un espoir, fait les frais
de retour de Georges Zwunka à
l'arrière, alors que Husson re­
vient en demi. C’est au posted'in­
ter droit qu’Ujlaki fait ses dé­
buts messins impatiemment at­
tendus, cela va sans dire.
Et d'emblée, c’est un succès

pour l'attaque messine quimar­
que trois buts à Cannes mais aus­si pour Ujlaki qui est l’auteur
de deux des trois buts.
Dimanche dernier, contreFor­

bach, il en a réussi deuxautres.

HELF Roger
Né en 1943 àAmnéville.

1 m. 76 ; 72kgs.
UJLAKI Joseph
Né en 1929 à Budapest. In­

ternational. Vient duRacing,
après avoir joué à Nimes et à
Nice. 1 m. 72 ; 68kgs.
LOEFQUIST Bernt
Né en 1935 àCopenhague.

International danois. 1 m.73;
12kgs.0
PETITS MALHEURS ETFAN­
TAÏISIE DUCALENDRIER.
Une sélection de deuxième di­

vision devant rencontrer une sé­
lection italienne le 3 janvier, la
Ligue Nationale a décidé d’avan­
cer du 3 janvier au 13décembre
la première série desmatchesretour.
Comme ceux­ci, par une fan­

taisie du calendrier se trouvent
être les mêmes que ceux de la
dernière journée, il en résulte
que tous les clubs qui reçoivent
aujourd’hui rendront leur visiteà leur adversaire le dimanchesuivant.
Reims ira donc dimanche à

Metz, ou plus exactement sa­
medi, les lorrains ayant deman­
dé à avancer lematch.
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| Reims Tél.47­37­35
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SALONS pour Repasd'Affairesman FRIGECORéfrigérateursMIELE

Machines à laverautomatiques
DUCRETET ­THOMSONRadio­Télévision
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|
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­ Téléphone 47­48­17
SALLES DEREUNIONS
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(11), DCSR CEUX DE REIMS Metz, chez l’adversaire : 4 à 13Pr en sept matches. Moyenne : 1,57
LES JUNIORS, LES JUNIORS !|Ghjqu H­>med L65, soit sensiblement 1 à2.| L’incorporation de Leduc et|Akesbi AButs 5,CEE enil TéLÉVISEZ JUSTE | Masclaux, la révélation de Thoi­| Bourgeois 7 pilte sept matches. Moyenne 3,28 à1.== rin, venus après le succès des ju­| Leduc 4 buts 2,56, Metz 0,78. au cmsniors en Coupe Gambardella, ont|Kopa 3 buts Soit sensiblement 3 à 1crcfrenr yhacer” rempli le public de curiosité pour | Favereau 2 buts} Correction ur illet t; cu la formation junior qui va être|Masclaux 1 but [nue de ‘Mets —e “Figure are eScran SR appelée à jouer à nouveau la|Hiégel 1 but |3 à9 P ols= compétition nationale. Wendling rer ‘° Et nombreux sont ceux qui|Adversaire c. s. c. 1 but || =

Super­Twin soc res +5 souhaitent que l’on présente au | ë
“TOUS PROGRAMMES“ grand complet cette équipe en CEUX DEMETZ= lever de rideau. Elle vient de ga­Uilaici part | 4
Ë . $ RNAY gner un nouveau match Qualifi­ Jlaxi UtS1 eatf| TÉLÉ ­ RADIO ­ CERN catif sur Soissons par 9 à 0.On;Muler 4 buts 9me Division Ils jouerontM. AVISSE y a remarqué les qualités de l’ar­|Loefquisi 4 buts a 7 ;

120, Rue de Cernay :: REIMS /{ rière Bochard, de l'arrière cen­ ;Tirelli 4buts] Classement Pts ce jour
*D Méttahoes ’ecéréé ( tral Poncinet et les mérites de |Wagneur 3buts, a, &­ ; toute une ligne d’attaque ainsi |Masucci 2buts 1.Nice 21 àMarseillecomposée Lescaret, Dumas, |J. Zwunka 1but 2, Red Star 19) àGrenobleYA ho tte. 5 ‘a épée DANS LE CADRE NATIONAL || 3. Boulogne 19] àForbach

Groschulski (Red Star) 12 buts | * ériqe ki àAix“tout $savoir Van Sam (R.C. Paris) 10 buts. || *­Aix 1 Cannes| pas | Hess (Boulogne) ; Teisseire|| 8 Metz 16 àReimsid 9 IBIF f sur match (Grenoble), Barrou (Cannes) g|| 7. Montpellier 15} àCherbourg5 a ES ; buts. 8. Limoges 15 àBéziers
Lekkak (Cherbourg), Piantoni 9. Grenoble 15 RedStarSES SPÉCIALITÉS Ce match Reims­Metz est le |(Nice) 7buts. 10: Cherbours 14Montusltierinzième du championnat de E 5 rapCAVE pese sv Sparza (Cannes), Bruant en =32 F deuxième division. (Reims), Calmette (Montpellier) > sn = ;En

65, Place d’Erlon Après, il en restera quinze à |6buts. ­ *vacing àBesançon3 4 disputer. Le Donche (Aix), Juliani (Be­|| 13. Forbach 10 BoulogneREIMS ; sançon), Gaidoz (Reims), Bour­| | 14. Marseille 9 Nice_Le prochain match de cham­|guignon (Cannes), Couronne 15. Bese 7 RaciA TÉLÉPHONE 47­52­16 { pionnat à Reims aura lieu le 10 (Montpellier), Gassert (Boulo­ $ PE acimg
—PSE æmazæ­; janvier contre Boulogne. |gne). | 16. Béziers 7 Limoges
Peu eat te te Rp _ rs ve ect

a de

Soyez à la page !...
Vous aussi,
ADOPTEZ…
Nos amateurs C.F.A. auront

cette fois l'honneur dumatchCEUX DEREIMS
d'ouverture et redevront Cam­ | Boulogne 3 Reims 1brai, au titre du championnat.|Reims 2  Red­Siar 3Montpellier 3 Reims 2
Cambrai figure, au classement, | Reims 4 Cannes 0à égalité de points avec Reims, |Aix 1 Reims 0à la sixième place, à deux points | Reims 2 Cherbourg 3

seulement du leader. Grenoble 2 Reims 0f Reims 4 Forbach 1Au match aller — c’est aujour­| Reims 9 Nicé 0
d’'hui le premier match retour —| Besançon 0 Reims 9les nordistes avaient été battus | Reims 7 Béziers 0par 4 à 1, mais ce score est bien | Marseille 1 Reims 1
sévère puisqu’à vingt minutes de | Reims 2 Limoges 0
de la fin, le score était égal et| Racing 4 Reims 3
que Cambrai manqua un pénal­ ëz
ty avant l’envolée champenoise. CEUX DEMETZ
En outre, Cambrai a récupéré | Besançon 1 Metz 1

depuis l’ex­pro lillois Clauws. Metz 1 Béziers 03 Marseil'e 1 Metz 4C’est donc un match serré en|Metz 0 Limoges 6verspective. Reims l’abordera| Racing 2 Metz 3
avec une formation incertaine au! Metz 1 Nice l
moment où nous écrivons ces|Metz 0 Boulogne 1
lignes, en raison des dispositions | Red Star 1 Metz 1
que pourraient être prises par les |Metz 0 Montpellier3professionnels. Cannes 3 Metz 3
Voici cependant comment elleou : à =—3 ‘

POUTTAIL 8AIIGNOr. Metz 0 Grenoble 1
Laudu (1) ; Tognotti (2) ; Vé­| Forbach 0 Metz 3ron (3) ; Toirin ou D. Duval (4);

Marguin (5) ; Bojko (6) ;Hehn(7) ; Rémy (8) ç Wrobel (9) ;
Favereau (10) ; Gaidoz ouLeduc
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AllezB.C.C.
LES UT ESSETES A

1. Reims 32buts2.Cannes 31buts3. Red Star 30buts4.Nice 25buts5. Boulogne 24 butsCherbourg 24buts7. Montpellier 21butsMetz 21buts9.Racing 20buts10.Aix 19buts11. Limoges 17 butsGrenoble
AL’'EXTERIEUR

Boulogne­Reims ......…. 8.070
Montpellier­Reims ....…. 7.208as 111 1 70 5.357
Grenoble­Reims ......…. 6.221
Besançon­Reims ......…. 5.052
Marsei'le­Reims ......…. 12.506
Racing­Reims ...….….…..…..…. 23.394
AREIMS

Reims­Red­Star .......…. 5.006
Reims­Cannes ...….…..….…..…. 4.104
Reims­Cherbourg .....…. 5.226
Reims­Forbach ........…. 2.760
Reims­Nice ...….….….…..…...… 6.099Reims­Béziers .......….……. 5.246
Reims­Limoges ...….….…..……. 6.720
LE PRONOSTIC

13, rue Porte Lucas
concessionnaire exclusif...
IMPERSPORT
87­89, rue de Vesle ­ REIMS

­ EPERNAY

Chez lui 2,12
A l'extérieur + 13 0,30Général mn n° 10

CELUI DEREIMSP. C. GA
Chez lui 23 T 3,28
A l'extérieur 9 14 0,64Général 32 21 1,52“ BUTEURSAMATEURS
1.Favereau 5buts
2.Rémy 4buts
3.Wrobel 3 butsHehn 3buts
5.Gaidoz 2buts
6.Leduc 1butDumas 1butBojko 1but

D.Duval 1but
MATCHES DU JOUR

EN PREMIERE DIVISIONNantes SedanLille ; Valencien.
Stade Franç. .... —Rennes
Bordeaux LensRouen Angers
Strasbourg ToulouseNîmes LyonMonaco ToulonSt­Etienne Sochaux
| Nos annonceurs sont
des amis de votre club

TOTAUX ‘
& Soir jle13 décembre.

MarseilleGrenobleForbachAix
àCannesReims
CherbourgBéziers

à Paris (R.S.) |
à Montpellier

àMetzBesançon
àBoulogne
àNice

à Paris (R.C.)AE| à Limoges

Dans le peloton de tête des Grandes Banques Françaises.. la banque au service de Féconteus régionaleq re Fiat Rats à

à rm tirer Sie dashé neit sde = Dites AstdeillCRE EEE EE AE AR

Th



METZD’HERLORY
(suite de la première page)

H fit le désespoir de Kader Firoud, homme decommande­iaont toial et fanatique. Comme ce dernier essayait de le
v­acer sur son échiquier, de le manœuvrer et de l’inspirer,on entendit le sombre Diego lui répondre beaucoupplusfortement que Cambronne à Waterloo. Ce fut fait de la
carrière de Bessonart à Nîmes et de celle de Nîmes dans ledernier championnat gagné par Reims.

C’est dans le même cadre de l’occasion­or garantie que |
Raymond Herlory, le Pinay du football français, a acquisJosef Ujlaki.

Ce dernier disait bien que l'Australie l’aitendait. C’estbien connu. En fait le voilà Messin. C’est de l’imprévu.Unartiste de cette trempe n’appartient pas a priori au typepréféré par le Roi Raymond.
Mais on fait ce qu’on peut non seulement avec ce qu’ona mais avec ce qu’on n’a pas. On peut toujours tirerquel­

gue chose d’un tireur de cette trempe, d’un habile relan­
ceur, d’un maître même sur ledéclin.

Ni Herlory, ni sans doute Ujlaki n’avaient le choix.
Quand le vieux capitaine se sera retiré et qu ‘il év oquera sonattaque intemporelle, il pourra se réjouir à seulement égre­ner : Baillot, Ujlaki, Cisowski, Backhuys et Kemp. LeMetzd’Herlory.

Roger CHABAUD. |a PP PP ee Pre
AVEZ­VOUS GAGNE?
Voici les résultats denotre tombola tirée lors

du match Reims­Limoges :
Le numéro 24.036 gagne

le ballon dumatch.
Le numéro 24.601 gagne

deux places de tribunes.
Le numéro 24.059 gagne

deux places degradins.
Le numéro 24.959 gagne

deux dixièmes deLoterieNationale.

Notre Tombola
Ce numéro gagne (peut­être)

une des quatre lots
offerts parAllez­Reims
Lisez l’article ci­contreN°ls 28159

LACHAUSSURE
LAPLUSPORTÉE
DUMONDE

“ PENAROL”
semelle NylonELASTsouplelégèrestableflexiblemordanterésistanteconfortableadidas
FaitesÀ Ai ehpissd

|équipes, sur « le » but refusé

+ LA MARQUE AUX 3BANDES
COMME104

­j
Le public parisien découvre | |A  REVELATION

DUPARC
Inconnu jusqu’à dimanche

dernier, Daniel Thoirin stupé­fia tout son monde au Parc
des Princes.
Dix­huit ans ou presque (il

va les avoir demain), 1 m.68,
de tailte pour 65 kg. depoids,
un visage souriant de « titi »
aux yeux ricurs et auxdents
non encore solidement plan­
tées, Daniel paraît même plus
jeune que son âge. Ce qui

nullement à soncompor­

Reims qu'il croyaitmort.
(suite de la page 8)

CETTE ANNEE : L'AVENIR !
L'AN DERNIER : LE PASSE, |
La dernière fois queReimsétait venu à Paris pour le comp­te de la Coupe de la Ligue, il

n'avait attiré qu’un peu plus de
2.009 spectateurs. Quelle misère !Et Reims pouvait croire qu’il
avait cessé de faire battre les
cœurs parisiens.
Dans ce même Parc des Prin­

ces, dimanche, près de 25.000
spectateurs étaient là pour revi­
vre ces fameux Racing­Reims de‘
naguère. Bien avant le match |
l'ambiance était créée. Une am­
biance sud­américaine, avec pé­
tards et fusées. Bien après le
match, cette ambiance faisait en­
core résonner les structures d’un
Parc qui tardait à se vider tantles conversations s’éternisaient
sur la valeur comparée desdeux

tement et son placement sur
le terrain où il évolua tel un« vieux grognard » habituéà ces duels historiques quesont les Racing­Reims d’an­
tan et d'aujourd'hui.
Excellent en défense où ilfit échouer dans l’œuf, parsa sûreté, bon nombre d’of­

fensives parisiennes, ils sut
aussi lancer avec bonheur les
avants de pointe rémois.Et
quelle condition physique !
Quel souffle !
Tout cela pour dire queDa

niel Thoirin, la grande révé­
lation du Parc, a tout pourréussir.
Ce qu’en pense l’intéressé

lui­même ? Rien encore. Son
entrée en équipe pro s’est fai­
te si rapidement ! Lui qui est
habitué à mener l’équipe ju­niors de Reims enCoupe
Gambardella ! Il vit une sorte
derêve…
Une chose est, en tout cas,

désormais certaine s’il ne
jouait pas dimanche prochain
contre Metz, il n’en feraitnul­
lement unemaladie.Il a tellement l’avenir de­
vant lui.

aux Rémois, sur le ou les hors­
jeu dont le Racing auraitbéné­
ficié sur ses troisième et qua­
trième buts.
Pour ou contre les décisions

de l'arbitre, pour ou contre le
Racing — car si le R.C.P. a des
supporters, il possède aussi des
adversaires, ce qui n’est pasun
ma', ce qui prouve qu’il a de la
personnalité — tout le mondeétait enthousiasmé par cette

02vousRoanne SO ARCOCRPAQONER TES"
DANS LA FAMILLE DUSTADE
Nous avons appris avec plaisir |

la naissance, le 1°" décembre, de |
Sophie Kopa, fille de Raymond |
Kopa. La maman se porte bien.
Le papa, ainsi qu’on a pu le voir |
à Paris, aussi.*

6sMos annonceurs tent
des amis de votreeuh’

Imprimerie COULON
17, rue Camille Lenoir —REIMS

Dépôt légal :3.803
Ce numéro gagne peut­être

le ballon dumatch
« Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente de son

journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

1’ LE BALLON DUMATCH.
2° DEUX PLACES TRIBUNES.
3° DEUX PLACESGRADINS.4 DEUX DIXIEMES DE LOTERIENATIONALE.
Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d’écouter attentivement les résultats

du tirage qui sera effectué pendant le match et les numéros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots seront à retirer chez M. Lafarge, « Bar des Elus »,
3, rue des Elus à Reims, avant le match suivant. Les lots non
réclamés seront remis en jeu.
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Le publicparisien
Reims qu'il croyaitmort…

Na lu dans « l’Union » les commentaires de Louis
Tanguy sur la production du Stade de Reims àParis
devant leRacing.

On a ainsi perçu ce sentiment qui a animé la foule
parisienne, ravie de redécouvrir un Reims nouvelle ma­
nière mais attachant sinon vainqueur.
; Nous avons pensé qu'il serait intéressant pour souligner
l'ampleur de cette impression laissée par nos joueurs, de
citer quelques passages d’articles de journaux spécialisés.

Tout ce qui engendre l’enthousiasme amène uncourant
dans lequel il est bon de se faire porter. Mais les louanges
sont une arme à double tranchant. Nous recommandons
bien de ne pas en tirer le sentiment que tout est parfait
et que tout est gagné désormais. Au contraire.

D'ailleurs, il faut bien considérer que ces éloges sont
d’autant plus démesurés que Paris, qui nous a perdus de
vue, nous croyait enterrés. Son étonnement n’en est que
plus grand.

Il reste qu’il n’a vu que la façade, actuellementbril­lante.
Et puis, il reste notre conclusion publiée enpremière

page sous le titre « Des fleurs et des épines».
sr

Mais qu'importe : seul son avis comptera.

retrouve
UN DEBAT TRES «PREMIERE

DIVISION »
Le rythme du débat était « très

première division » et c’était
Reims qui donnait le ton cequifit dire d’ailleurs à quelqu'un :
C’est la saison dernière seule­
ment que Reims avait une équi­
pe de division IT, mais aujour­d'hui elle paraît déclassée ».
Boutade, évidemment, mais bou­
tade qui démontre à quelpoint
le match avait de la tenue.
Les Rémois auraient pu être

amers et furieux d’avoir ainsi
perdu, mais finalement, il n’en
était rien. Certes, Jonquet gron­
dait bien un peu contre l’'arbi­
trage, mais sans la moindrevio­
lence, presque pour la forme, par­
ce qu’il convient de « dire quel­
que chose ». Mais, en fait,Reims
paraît avoir retrouvé la sérénité
de son jeu.

(Cliché « Union»)

Le Reims battu par le Racing
semble une équipe rénovée qui
croit en l'avenir. Elle n’a pas dé­
çu le public parisien qui avait
si bien « flairé » un bon match.

Victor PERONI
(France­Football)

LE VISAGE RAYONNANT D'UN
NOUVEAU REIMS

Pour la première fois de la
saison, nous avons retrouvé tout
au long des 90 minutes de la
partie la chaude ambiance des
grands matches de naguère.Et
ce, grâce au Stade de Reims. À
une équipe qui se montra digne
de son prestigieux passé, en pré­
sentant un visage nouveau, écla­
tant de promesses.
En dépit d’un soutien constant

et enthousiaste de la foule, Reims
perdit ce match sur le score de
4­3, victime d’un arbitrage à
l'image des forces qui s'opposent
aux progrès de notre sport. Mais
nul ne pouvait se tromper sur la
signification réelle et le sens
symbolique de ce verdict scan­daleux.—o—
A la suite d’un centre de Le­

duc, la balle qui avait heurté la
transversale fut reprise de la tê­te par Favereau et détournée
dans les filets par Akesbi (43"°
minute). Ce deuxième but éga­
lisateur rémois n’était pas seu­
lement mérité, il était parfaite­
ment régulier. L’arbitre, M. De­
broas en jugea autrement, croy­ant avoir vu Akesbi bousculer
Varini, erreur qu’il fut le seul à
cominettre dans tout le stade.Le Racing profita d’un coup
franc qui suivit et du désarroi
momentané dans lequel la déci­
sion de M. Debroas avait plongé
son adversaire pour porter par
Dol à 3­1 un avantage scandaleux
sous tous les rapports.
Battus par un arbitre qui a

complètement‘faussé le score de
la partie, le Stade de Reims a ce­
pendant remporté dimanche la
plus grande victoire de ces der­
nières années. Une victoire qui
marque une étape essentielle sur
la voie d’une renaissance que l’on
n’espérait plus.
Certes Kopa a joué un rôle ca­

pital dans le véritable festival
offensif qui enthousiasma le pu­
blic parisien.
Mais il convient de souligner

surtout le magnifique esprit
constructif qui anime toute une
équipe où la jeunesse des Thoi­
rin (une authentique révélation),
Masclaux, Lemenan, Favereau,
Bourgeois, Leduc, trouvent dans
l’expérience de leurs aînés Wend­
ling, Davanne, Akesbi et Kopa,
l'indispensable complément.
Que Jonquet continue dans la

voie où il s’est engagé, et Reims
cessera d'être l’incarnation d'un
grand souvenir pour devenir la
plus éclatante promesse du Foot­
ball français !

François THEBAUD(Miroir­Sprint)
(suite en page7)Le re
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